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Demeuré seul avec les femmes, le carrossier Fexpligu transport redoublé es i n ite Pa e, pis eü
Je viens vous prier de prèter un peu IVoiseau d'gn pr uni tuve' n d i el a grMnd0 'ni

moayer rioln pivre enfant malade, bii naladmes v n et -i, euI;ni deo, car il (itr util, et prévnn' it mnlui 'pt.
,aible, qu'on n vu Plhabiller avee mie:s lourds hiui tni ruérrue tlo aléos u-etuue .ust, la granrrluoîrcreh, Irîý lIi
avec lessieti, si égers qu'ils sont. Il à vu, é lateune, Poiseau allait et venait au leut du lhi. sol rai r, etmt t <.a

dl'AgnIès durant la dernière visite que vou a rendue sa mère avec clef de la Salle bleu chaque tnIl que Jut était r'nrIi i
lui... sa pauvre mère qu'il appelle sans treve et sans repos. rn ne savait pourqulor.n

-Ah! mna voisin, nons nous le rappelons !-Oui, oui, nous nous Et voici pourquoi : un Iü s ni iti>n<rparad. leour 0 à
le rappeloin" interrompirent les fenrnes avec lun soupir. Le car- hoifdave celle d'rin étainier pai le ou appa
rossrie demeura un peu sans parler ; un houme ne veut pas aiser a nc:use dte son origm 'e-pa nol' C étmi le •uu
deviner qu'il pleure. L'oiau done reprit-il, est resté dans la mllond. Le pulis mi fernait d'un toie prar un larr'e nul-1
mémoire d'Amé qui 'est unis a dire, ce rat ui et à chaque irnstanit de Pantre pr le mmérue secours ; il den v eokts e:. M\
depuis: J'ordonne que j'entende chanter l'oiseau qui ctante dans 0h:reu îlait chez s(.
la maisond'Agns ! Je veux entendre chanter l'oiseau et puis voir Aux herrs fréquent iles lavages inhieurs qui t ifi
ma mnèrt)! Je e e onande, ô mon père ! moi. je ne pe12 pai matr- es allées des flets d'e:m erpétuets, les d vt
cher ; allez donc vite, allez ! car c'est aujourd'htni la tète des Ino- mime ternp 1 uine cour ài lautre. feSt feru rnît <'se sa ia1
cents.'l 1 Hélas ! le pauvre enfant na pas encore pu .comprendre lernent et partois se contaient leurs peee D trr
que si mère eet rorte depuis trois mois, et qu'on ne peut la lim rer r-c'éaient es discours enjoués, delouanjes sur lr, t
(idt.. Oe ne peut qIue lui prêter ioileau; 'rtez-le-nou il voy radoeux rapports de mèresexcitant d'un nuituelxn
plait, pour iâcehr Le le faire sourire, lui qui n'a qi 'iu n sonIle. et si vertu domestigne et quelle's mrles eni p<édait p q
vous croyez qur'Agnrc's rie sy oppose pas. cojles arretées ilors ai lernde-vous dlu puits Ini'rrî <'n

-Commrve i! repantiremn vivement les ières, Atries sera trop c'en- étaient bells dit leur, devoirs acc'omplis ; illes étaient J)uI1re
tente Jiégayer le pativre Airné ;" et iaieult' sorta r cri toutte hate l'eau i'lls piiaient pur uaeaiir eun humble neu
appela sa petite-fille pour lui fait e pan de la demande Lu car- Dans le courant duri jour ici ravni'rt, pour nénage u
roser. pils grrnde à li famille et ut sa bru ibe mnue ne même

'' Puisque ti me reprsentes, ajouta-t-elle, j'ai besoin de savoir sidan 1s la cornifiderce, P:eu! avait envoyé i soii Jean
tr devines ce que Je répondraiSroi-meme. Qu'a lrinnos dei de lin brolitlle embrr'.e iraif d nil l'ît et iu Ld
der " Agirès resta interdite, et unegrande rougeur lui mnontra att vi- jour où la querelle allait ciu lnie <illén'er 'ltre ldde
saElle avait toujours vu sa raudnere préter cordialement Sur la répouisi' de Jean, appXirI éei par J u. g gui Pavai i rtit
toutes ses Iumbles posessions; mais soi (iSoai !... Soi <<an dtresse du rng', citre mère ii neialecret tlr r
qu'elle appelait Iris lui était infinitnent cher. Néalmoiris oA iyen n u its, tout co qne Poiele envoyait ja irrépi
est donc maladel" fut sa prelrir exlamat i; puis, '' Ilis aura Just rt trsisvvaleles h in'; ent fitive1't
froid dans la rue P" fut la seconde, et zês grand, veux doux rest e P'îtilée de don Gaelar, qui riait (l' tout sur <:uir II oiur :rauue,'
rent attachés avec indécisioni sur les regards enceouirageants de dle lt e Jea. , ver le soir. lIi naniion lt uidé pr le
grandrnère. juu mla margelle du puit;s on frapa air Pue i pir la qa-

L'oiseau 'aura point froid sous le manteau du voisin, et le tnitue fios la graud'iére ouvrit avec ptônu ;nkeic
pauvre Amé sera réjoui dans son lit s'il entend chanter Psojsau pendu corime nu panlier nbondac ra orta de s tîicé lIs

Aunés partit comme un trait. dois providentiels qui aivient de Pautre, et1soeur rtp'i

n Porte-toi bien, dit-elle après avoir atteint avec effort, sur Pappt battait d'n joied'eifant an se prérant à cette Sainte fraude. S1;r
de la fenêtre, la cage de son petit chanteur. An revoir, Iris . et quoi sa belle-flle, iorante de tout ce r se pana.t, n'e rri
elle baisa le grillafe, pas de lui <lire

Quand 'aïeule iôî dit qu'elle faisait précisément ce qu'elle ferait «Mon Di)eu, ma mère., que vous allez souvent uti jIllits par i
à sa place, cette parole fit couler la consolation sur le CSur sertó froid qu'il fait f
d'dig-és. Alors elle suivit coirageusement sa ière, portant la ctge A quoi P 'arutre tépondit: la fille, n'y prelie' pas grd ' il fa
à M. d'Artois. qui l'attendait avec anxiété. Comnme il vit qu'unle ce ii'il faut?" Et lle, souriait avec ni vstère. lis sa tille rie li
larme peudait à Poil d'Agnès, il craignit qu'elle n'allût se dédire ; voyit pas, car la brune corr nçait à 'rpandro jre tte nrise
mrais il ne la connaissait pas. .Wa rcevant tout à coup que PhiStau sur les rues. Lai brune tomrbe vite en deie.
n'ait plus de nourriture dans 1 auge, Agnus, avec uie sagiacité
toute precoce, retir.t par son manteau le voisin qui emportait la cage,
tourut vers une armoire ià elle, faite i sa tai e, et qui fentriait àcl, (A cuinu
puis elle cria

Prenez ce mouron et ce mil pour faire chanter loiseau s'il.......-.
voit qu'on pense à lui, s'il voit tomber du mil, il chantera tout de
suite. Je veux qu'Amé soit content, mais je veux que mort oiseau T E N' CI r
inhîne ausi Pl

La prévoyance d'Agnès fut approuvée les parents et le pauvre
père, emportant soigneusement la caie ous sor manteau, doubla la
provisin chez le grainetier dlent les sacs étaient ouverts sur soi
passage, à Pautre rang de la rue, puis il partit à grands pa. Donné par e Ptor. D s eole Normale Jacqu'Crtir

LE tITS MITOVEN.

Durant ce temps, Just, enflammé d'espoir, avait apparu, trois rc's
fois, chuchotant des paroles mystérieuses à sa grand'iére, l'attirant
a Vart au font de ta maison, puis retournant iaire l'école buisson-
lere dans une partie de la ville appelée le G rand-Canteleu, au Avant le passer lo Rhiii, les Franos formrient tue confédér
pied lu rempart oi son oncle Jean travaillait à peindre des équi- tion de diverses tribus , occu pant le territoire eault.5 cuintre le
pages et des blasons. L'oncle Jean, comme son frère, exeait Weser, i Meiti, Rhin Ili et la 'Mer l Nord. Le Frrnii (aug
dans ce genre de peinture. Il y avait dans cette longue rue ds Frrancs) devait alorsse composer dl uittitd dialcatesqulule ta
désere, bordée le jardins et d'arbres alors couverts de neige, des confédération coiptait de tribus riis, dans lau ile, t
tailleurs de pierre habillés dle peaux blanches, de cha eux blanc, iaietes para nt sétre fodîus clans trois ialectes piiiin ipruixu
t blanceux-ummres jusqu I ours yeux noirs et rillants cotune u.ités parmi les cornqiérants qui S'étaiieit fixés entre le Rhîi et l

des charbons ; putis un cordier filant sa corde par quelque saison Loire. Air nordl irit le ipuaire; ô oet e Ne'ustriei, t
que ce fût, ce qui était trè,s-igiéable à regarder pour Jurst, qui pou- l'est, PlAustrasùear leur p.ositiniur lcs confins de la tnlan'
vait impuènment passer le jour à nu rien faire rn atterîîithiît son lotit ils n'étaient sépalrésquo puir lit Ilnilu, les Ianies uaget t
oncle. Pour combler i fction d l'écolier, lui Irite commiluen- Atistasioins ,vnoyaient leur population isi grossir Sails ce5sso LI
çait3 i e lever rouge et ie au-dessus de ]horizon, ai travers la nouvelles bandes germaniques qti passaient le fietie Iur nVu
fe lée étineelante, et, Just, t'ort jeune encore, se persuadait que cette s'as55ocier à leur fortune.'D nP et dans Pautre l aayS lu latin

gure d'or était un saint couché IL plat ventre dans le ciel rour dispartrt euntièrenont counrne li langue usuelle, oit que lei Galle,
re arder sur la terre lu mail ou le bien qui s'y passe. Le rère Ilornrius eusserit été exteriinirés .par les Barbares, suit eir V
d'gnés interrompait parfois ses contemplatiois on frappant parI ui plus probable, qu'ils eussent été rofoul.s par eux lans I'ijest et


